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This past September, Michael Botticelli, an out gay 
man and recovering alcoholic, was appointed the 
new American Drug Czar, the short name given to the 
Director of Drug Control Policy in the good old U.S. of 
A.
The head honcho of all U.S. drug policy will oversee 
16 different agencies and a multibillion dollar budget. 
Unfortunately, instead of spending the dough on 
brilliant scientifically proven harm reducing ideas like 
Supervised Consumption Rooms (SCR) and street-drug testing, half the $$ goes into criminalizing drugs 
and drug users (Half of all federal inmates are behind 
bars for drug offenses.) while a lot of what’s left pays 
for misleading anti-drug propaganda and narrow-minded tactics praising abstinence.On the good side, he’s already admitted that the 
40-year-old, 1 000 000 000 000 (1 trillion) dollar war-on-drugs has been « all wrong ».On the bad side, he’s not warm to the idea of 
decriminalization. Even for cannabis. You be the judge. Check him out: http://www.cbsnews.com/news/60-minutes-a-new-direction-on-drugs/

GeDi

GAY ALCOHOLIC APPOINTED TOP MAN IN U.S. DRUG POLICY. CALLS DRUG USERS SICK, NOT CRIMINAL.

ERRATUM 

Une petite erreUr s’est glissée dans l’article : les fleUrs 

et le pot de l’édition spécial 10 ans. À l’article : les fleUrs et 

le pot. il y était mentionné qUe 26 % des cannadiennes sont 

séropositiftiVes sans le saVoir. c’est faUx! c’est plUtôt qUe aU 

canada 26 % des personnes séropositiVes ne connaissent pas leUr 

statUt! milles pardons.

Après insite, le seul site d’injection supervisée (SIS) légal au Canada qui opère depuis 2003, Santé Canada a finalement donné son aval au Dr. Peter AiDS Centre (aussi à Vancouver) qui devient le deuxième SIS au pays. Tous ceux qui connaissent le dossier s’entendent pour dire que Montréal et Québec devraient être les prochains servis. 

À L’injecteur, on le souhaite ardemment! Nos vies en dépendent.

ACCM
(AIDS Community Care Montréal) 
offre un nouveau service cette année :               
un  groupe de soutien pour personnes vivant 
avec le VIH qui consomment des drogues. Je 
crois que ça fait vraiment du bien d’avoir ce 
genre d’espace qui est une alternative aux 
groupes de soutien qui sont trop sévères face 
à la rechute. Control Drugs 4 life, se veut 
un espace de discussion pour s’outiller afin de 
bien gérer sa consommation. Leur initiative 
devrait inspirer d’autres groupes à travers le 
Québec. Réunir des gens pour parler ce n’est 
pas compliqué, ça ne coûte pas cher et ça peut 
se faire partout. DIY! 

KeBY

Pour l’amour de la liberté et 

par solidarité pour les femmes 

emprisonnées dans les geôles de la couronne, un 

groupe d’anarchistes s’est réuni devant la prison 

de Joliette avec feux d’artifices et bannières 

libertaires sur lesquelles nous pouvions lire  : 

L'(A)MOUR POUR LA LIBERTÉ NOUS FAIT 

ENNEMIES DE L’AUTORITÉ et LA LIBERTÉ EST 

NOTRE ARME ABSOLUE.

Elles/ils ont pu échanger avec les femmes 

retenues derrières les murs pour exprimer le 

désaccord profond qu’elles/ils ont avec ce 

système carcéral. Et aussi, pour leur apporter 

un peu de soutien dans une période de l’année 

où la solitude d’une cellule peut avoir des 

conséquences dramatiques. 

L’Injecteur tient à souligner cette action et 

encourage les gens épris de liberté à se 

battre pour elle. Les personnes incarcérées 

d’aujourd’hui seront peut-être les modèles 

positifs de nos livres d’histoire de demain.
GG
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Des surdoses ont lieu souvent, trop 
malheureusement. Plusieurs conseils 
sont mis de l’avant afin de faire en sorte 
de diminuer les risques que le buzz ne se 
termine en bourde : ne consomme pas seul, 
toujours commencer avec une petite dose afin 
de vérifier la qualité et la puissance de la dope et, 
pour les plus chanceux à Montréal, il y a eu une 
formation pour avoir accès à la naloxone. Mais 
pour celles et ceux qui ne sont pas à Montréal ou 
qui consomment d’autres choses que des opiacés 
et ses cousins synthétiques, eh bien, faites gaffe à 
ce que vous allez consommer…

Qui est vraiment criminel ?

Un des problèmes qu’auront perpétuellement toutes 
personnes qui utilisent des drogues, tous genres et 
techniques confondus, est la qualité de ce qu’elles 
vont consommer . Le fait de laisser la drogue dans 
une zone d’illégalité nous met en danger . Si on ne 
peut pas savoir ce que contient notre pilule, notre 
poudre ou notre roche, comment évaluer la quantité 
à consommer? Si seulement on pouvait tester la 
drogue avant de la consommer…

Un avenir possible

Avec un accès au testing, le marché noir de la 
drogue seraient moins en possibilité d’offrir des 
drogues de piètre qualité . On ne serait sûrement 
plus aux prises avec des problématiques de surdose 
où les instances de sécurité et de santé publique 
sont impuissantes . Le testing permettrait d’émettre 
des alertes localisées pour protéger les 
consommateurs de mauvaises drogues . On pourrait 
ainsi mentionner l’apparence du produit, le nom 
qu’on lui donne, l’endroit d’où il provient lorsqu’il y a 
un problème de qualité . Et ce, avec un temps de 
réponse exceptionnellement rapide . 

Le testing permettrait aux groupes commu-             
nautaires et aux professionnels de la santé       
d’entrer significativement en contact avec les 
consommateurs de drogues et de faire des 
interventions plus justes et accompagnées de 
conseils en réduction des risques plus spécifiques 
aux besoins de ces derniers . Imaginez comment 
l’initiation de la consommation de drogues serait  : 
moins périlleuse, moins faite à l’arrache, dans des 

conditions moins dangereuses et permettant 
l’acquisition d’un rituel plus sécuritaire . Ce service 
pourrait très bien être effectué par des pairs afin de 
rejoindre les personnes les plus à risque de par 
l’isolement et la peur de la répression du statut 
criminel qui leurs colle à la peau . 

Visiblement, il n’y a que des avantages à permettre 
et faciliter le testing . La réduction des risques passe 
par la capacité des individus d’être en contrôle de 
leurs choix de façon éclairée . Selon moi, il faut 
ajouter rapidement cette possibilité afin de pouvoir 
être responsable de sa consommation . On pourrait 
ainsi éviter les vagues de surdoses telles que nous 
avons connues au Québec durant les étés 2014 et 
2015 Veuillez noter que nous venons de recevoir 
l’analyse des données de la vague de surdoses qui 
a eu lieu à Montréal au cours de l’été 2014, soit près 
d’un an et demi après !!!

À Paris, Médecins du Monde offre ce service grâce 
à son projet Mission Squat améliorant ainsi la 
qualité de vie et la santé de ceux qui en bénéficient . 
Les résultats des analyses concernant les produits 
psychoactifs présents sont remis en seulement 
deux heures et ne nécessitent qu’une petite 
quantité, soit une demi-tête d’allumette . En 
attendant, au Québec, il y a un comité mené par 
GRIP Montréal regroupant des personnes qui 
désirent pouvoir instaurer ce service . L’AQPSUD  
est du nombre . Nous vous tiendrons au courant des 
démarches . 

D’ici là, soyez prudent…     


Karine Hudon 
directrice générale de l’aqpsud

illustration © Tischa

Faire 
aTTenTion,

La SeULe 
oPTion
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Pour t’abonner et/ou participer au 

journal et nous faire parvenir tes 

œuvres, tu peux :

l Nous faire parvenir le tout par courriel à : 
linjecteur .udi@gmail .com 
l Nous les poster à l’attention de L’Injecteur 
au 1555 Boul. René-Lévesque Est, 
Montréal, QC H2L 4L2 
l Nous téléphoner au 514 904-1241 
ou à notre numéro sans frais : 
1-844-465-3580
l Nous fournir ton adresse courriel afin de  
faire partie de la liste d’envoi pour être au 
courant des prochains thèmes qui seront 
traités dans le journal .

Participe aux ateliers de créations. 
Regarde sur notre page Facebook 
pour plus de détails.

Si tu es à Montréal, tu peux :
l Nous rendre visite au bureau de  
L’Injecteur du lundi au jeudi 
entre 10h et 17h, au 1555 boul . rené-lévesque 
est, montréal, qc h2l 4l2 .

Si tu n’es pas à Montréal, tu peux :
 l Remettre tes œuvres aux infomanEs des  
organismes partenaires du journal :  

MAT 
à POINT DE REPèRES (québec), 

RéMI 
à ARRIMAGE JEUNESSE  
(rouYn-noranda),    

VéRONIK 
au CENTRE SIDA AMITIé 
(st-Jérôme) .

SHOOTER
au CIPTO (gatineau) .

Si tu es incarcéréE, tu peux nous 
envoyer tes œuvres par la poste :
l Il est important de nous indiquer ton nom, le 
nom sous lequel tu veux être publié ainsi que 
ton numéro de matricule .
l Il est important de spécifier si tu préfères que 
l’on dépose l’argent dans ta cantine ou si tu 
préfères le recevoir une fois sorti .
l Si tu es en prison à Bordeaux ou à RDP,           
tu peux : 
l Écrire un speedy-mémo à l’intention des 
travailleurs sociaux du CLSC d’Ahuntsic et leur 
remettre tes œuvres, ils nous les feront 
parvenir .
l Remettre tes œuvres lors des cliniques de 
vaccination .

Nous gardons tout, nous ne jetons 
rien de ce que tu nous envoies. 
Par contre, tu seras rémunéréE   
seulement si tu es publiéE. 

Photo : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15$
Entrevue : . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25$
Bande dessinée 
page complète :. . . . . . . . . . . . 65$
Poème : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20$
Texte 200 mots et plus : . . . 35$
Texte 200 mots et plus, de 
plusieurs auteurs : . . . . . . . . . 65$
Dessin : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35$
Couverture : . . . . . . . . . . . . . . . 125$

Dans tous les cas, n’oublie pas 
d’indiquer tes coordonnées sur 
tes œuvres afin que l’on puisse 
te joindre (courriel, organisme 
fréquenté, numéro de téléphone 
d’une personne proche de toi, 
etc.) !

L’équipe de l’AQPSUD est fière de 
compter sur l’appui financier de la direction de 
santé publique de montréal et du service      
de lutte aux infections transmissibles 
sexuellement et par le sang (slitss) .   

De plus, nous tenons à souligner l’importance 
du soutien financier de nos lecteurs . En vous 
abonnant au journal ou en faisant un don, cela 
donne à L’Injecteur une réelle augmentation de 
son espérance de vie! (Voir coupon p . 21-22)

merci aux abonnées !

Dépot légal : ISSN 17198348
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remerciements

TOUTE INFORMATION TOUCHANT LA SANTÉ GLOBALE NE PRÉTEND REMPLACER L’AVIS D’UN 
PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ. IL NE S’AGIT PAS DE CONSEILS MÉDICAUX. TOUTE DÉCISION 
CONCERNANT TA SANTÉ DOIT ÊTRE PRISE EN COLLABORATION AVEC UN PROFESSIONNEL DE LA 
SANTÉ. 
TOUTE INFORMATION JURIDIQUE CONTENUE DANS CE JOURNAL NE PEUT ÊTRE INTERPRÉTÉE 
COMME UNE OPINION JURIDIQUE. SI TU SOUHAITES OBTENIR DES RENSEIGNEMENTS D’ORDRE 
JURIDIQUE TE CONCERNANT, TU DOIS À CETTE FIN CONSULTER UN AVOCAT. PUISQUE LA 
POSSESSION ET LE TRAFIC DE DROGUE SONT INTERDITS AU CANADA, AUCUN TEXTE PUBLIÉ DANS 
CE JOURNAL NE DOIT ÊTRE COMPRIS COMME UNE INCITATION À COMMETTRE UNE TELLE 
INFRACTION. L’OBJECTIF POURSUIVI PAR L’INJECTEUR VISE À OFFRIR DE L’INFORMATION, DANS 

UNE DÉMARCHE PAR ET POUR, DESTINÉE À PROMOUVOIR LA SANTÉ DES INDIVIDUS ET LA DÉFENSE 
DE LEURS DROITS. EN AUCUN CAS L’INJECTEUR NE FAIT L’APOLOGIE DE LA DROGUE ET INCITE À 
LA CONSOMMATION. IL INFORME SUR LES MOYENS DE RÉDUIRE LES RISQUES DANS LEUR 
CONSOMMATION.
QUOIQUE L’INFORMATION DE CE JOURNAL SE VEUILLE LA PLUS ACTUELLE, COMPLÈTE ET 
EXHAUSTIVE POSSIBLE, NOUS NE POUVONS EN GARANTIR L’EXACTITUDE. LES ORGANISMES 
PARTENAIRES DE CETTE PUBLICATION N’ASSUMENT AUCUNE RESPONSABILITÉ QUANT À L’USAGE 
DES RENSEIGNEMENTS QUE L’ON Y RETROUVE. ILS DÉCLINENT TOUTE RESPONSABILITÉ QUANT AU 
CONTENU DES RÉFÉRENCES CITÉES.

LiMites de responsabiLité

Association Québécoise pour la Promotion 
de la Santé des personnes Utilisatrices 
de Drogues (AQPSUD)

	équipe
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c’est quoi le diY? ça sert à quoi? ça commence pis ça finit 
où? Faut pas s’tromper avec le band (d .r .i) . plus sérieu-
sement le diY pour moi c’est autant se faire à manger que 
de construire sa maison, en passant par réparer son vélo    
ou sa guitare, bref, c’est l’art d’apprendre et d’exécuter      
soi-même

Dans une société d’obsolescence programmée où tout est 
jetable, à usage unique, cheap et dispendieux, dans un monde 
où nous sommes réduits à être des travailleurs-dormeurs-
consommateurs, le D.I.Y. devient alors quasiment un mode de 
vie, une manière différente de voir les choses. La plupart du 
temps, ça revient moins cher et en plus c’est valorisant, c’est 
surprenant de voir à quel point tout se fabrique. En fabriquant 
les choses de ses mains, on arrive à un résultat plus personnel 
et plus précis. C’est facile de réparer quelque chose qu’on a 
construit! En voici un exemple : j’avais besoin d’un cabinet de 
guitare pour faire des concerts et jouer entre amis ; neuf, ça 
vaut 500$, usagé 300$, mais en le construisant, ça n’a même 
pas coûté le tiers du prix. C’est plus compliqué que de rentrer 
dans un magasin et de ressortir avec la chose flambant neuve, 
mais après avoir passé des semaines à apprendre sur internet 
comment ça fonctionne, des jours à chercher les bons haut-
parleurs sur Kijiji et chercher des matériaux dans des cours à 
bois, scier, peinturer, visser, etc, je peux vous dire que devant le 
résultat final le niveau de satisfaction était immesurable.  

De fil en aiguille on se rend compte que réparer ou même 
construire son vélo, ce n’est pas si compliqué que ça. Faire ses 
propres t-shirts? Un chandail uni + un restant de canette de 
peinture. Je me souviens aussi l’été dernier, on voulait aller 
faire du camping une fin de semaine dans un festival de 
musique, mais une de nos amies n’était pas certaine de pouvoir 
venir parce qu’elle devait prendre sa méthadone et qu’elle 
n’avait pas de glacière. Avec un restant de panneau de mousse 
isolante que j’avais ramassé sur un chantier de construction et 
une roulette de tape, j’ai fait «la glacière à méthadone» la plus 
isolante qui soit! Donc plus de raison de ne pas aller quelque 
part à cause de la méthadone!

Il y a plein de moyens pour apprendre à construire. On se fait 
dire depuis qu’on est tout petit que le seul moyen d’apprendre 
c’est d’être assis dans une classe d’école à écouter un prof 
parler. Tant mieux pour ceux et celles qui fittent, mais pour les 
autres qui ont passé leurs années d’école à faire des scratchies 
sur leur pupitre, il y a youtube.com, wikihow.com, instructables.
com, etc. Inscrire « HOW TO... » sur Google finit souvent par une 
infinité de réponses. Sinon, il y a le Salon du livre anarchiste, 
ses amis, son voisin, un commis de magasin, et surtout soi-
même.

Pour conclure, les biens matériels c’est comme le resto, plus tu 
en consommes plus tu es accro. Quand tu les fabriques, tu as 
10x plus de temps de te demander si tu en as vraiment besoin 
ou pas. Que ce soit pour vendre des dessins dans la rue ou pour 
être le plus autosuffisant et autonome possible, réparer ta paire 
de jeans ou fabriquer un jouet pour ton rat, il ne faut jamais 
oublier qu’on n’est jamais aussi bien servi que par soi-même.     


pooki
photo © aless
photo © pooki
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Guide to stay warm during winter, 
mainly if your home is the streets 

ù look behind restaurants, more often than not, they 
have hot-air outlets . If you’re subtle enough they’ll probably 
let you stay. Imagine, a new place with free heating! Worst-
case scenario you have to wait until they’re closed.
ù if you’re a guy, you can always benefit from the 

saunas in the gay village, it’s really cheap . 
ù if you have a furry friend, tell him to get waxed . Of 

course, I’m kidding. I mean, if you have an animal, cuddle 
him when you get to bed. I’d 
suggest the same thing if 
you’re in a couple. Your body 
heat will multiply with your 
partner(s).
ù You can build yourself a 

cardboard home (string 
always helps) or anything 
that protects you from the 
wind and use a candle or 
two . The candles will cut the 
humidity and will heat up the 
place quicker than you think. 
Be careful with fire though.
ù eat or drink something 

hot .
ù You can put hot paws© in 

your boots and gloves . You 
can find some at resources 
like Pop’s. You can also find 
some at a Dollorama near 
you! ;)
ù don’t drink too much 

alcohol . Drinking a great amount of alcohol lowers the body 
temperature and in extreme cases, will cause hypothermia. 
So, if it’s -30 outside, imagine how dangerous it could be. 
The saying is that hard liquor will keep you warm... Couldn’t 
be more wrong. In fact, alcohol will reduce your perception 
of how cold you really are.
ù stay as dry as you can . If it gets damp, change your 

clothes as much as you can.
ù if you do drugs, be even more careful if there’s a new 

batch or if there’s any new element to your drug use, 

always test your drugs . Like alcohol, drugs can change the 
perception of your body temperature.
ù it’s important to have a place you can warm up . You 

can always go to resources, although some have time limits. 
At least you can warm up AND get clean material because 
it’s not always easy to go get clean gear when it’s -40, but a 
new needle can make all the difference, plus your veins get 
tighter and smaller when it’s cold, so it’s harder to shoot up. 

Which brings me to my next 
point... 
ù so as i just said, having a 

new needle is best since 
your veins become picky 
when it’s cold . So for those 
picky veins a 28 *gauge 
syringe just might be what you 
need. The needle is smaller, so 
more precise, plus the product 
flows slower so there’s less 
chance that you explode your 
veins which often causes 
bruising.
ù in our little montréal, 

there’s a ton of interior 
parkings . Some in which, if 
you’re really nice with the 
security guards, they’ll let you 
pass without saying a word. 
You can benefit from the 
parkings by warming up in 
them and actually shoot up 

safely. Remember, when you take drugs it’s always better to 
be with someone you trust.

In our last Spin Off (November 2015), there’s a description 
of how to put on layers of clothes to eliminate sweat. I invite 
y’all to go see it on our website year 2015 #9 : http://
linjecteur.ca/spin-off_linjecteur.htm

Hypothermia is your body heat dropping and is caused by 
cold. In certain cases it can be mortal. So it’s important to 
look out after ourselves during winter and be aware about 
hypothermia. 

   èèèSuite
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étienne Chamberland

1

ù here’s how to identify it;
If you find yourself having symptoms like if at first your body 
shivers, it’s your body’s automatic defense mechanism 
against cold temperature and it’s an attempt to warm itself. 
Then you might suffer from : lack of coordination, fatigue, 
nausea, and more and more intense dizziness. Hypothermia 
persists and evolves into a severe state. You might suffer 
from a progressive loss of consciousness, weak pulse, 
mumbling, acting crazy like throwing your clothes off. Limit 
the person’s energy loss and keep her awake, warm her up 
with covers, your own body heat, something warm to drink. 
At a certain point the shivering stops even if the hypothermia 
persists. At this point, it is imperative to do something about 
it, like calling an ambulance, make a cardiac massage if the 
person is unconscious. Follow the advice I gave you above 
to prevent hypothermia from happening if you can.   

*GAUGE=CIRCONFERENCE

sources :
- http://destinationsante.com/5-astuces-pour-se-rechauffer-en-hiVer.html

- http://www.csst.qc.ca/preVention/theme/traVail_froid/pages/preVenir_soigner_hypothermie.aspx

- http://www.toxquebec.com/liVre_drogues2/06-alcool.htm

- http://www.Kino-quebec.qc.ca/chaleur.asp?saison=h

- http://www.mayoclinic.org/diseases-conditions/hypothermia/basics/symptoms/con-20020453

Mélo 
infomane montréal

illustrations © Mélo
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s’injecter, c’est un geste intime 

avec son corps . ce n’est pas 

banal . On entend souvent 

que certainEs usagèrEs de 

drogue sont davantage accros 

au rituel d’injection que la drogue elle-même. Tout le monde 

commence de sa propre manière de s’injecter, mais on 

commence souvent avec quelqu’un. Après avoir consulté 

quelques camarades qui sont soit UDI ou anciens, plusieurs 

d’entre eux m’ont avoué avoir des relations particulières       

ou profondes avec la personne qui les a 

accompagnés dans leurs débuts d’injecteur 

(amitié spéciale, relation amoureuse, etc.). 

Une relation d’intimité et de confiance est 

déjà installée et c’est probablement 

pourquoi on choisit cette 

personne.

Les raisons qui vont pousser 

quelqu’unE à demander à une 

autre personne de les injecter sont 

plutôt simples. Genre, c’est la première 

fois, on a peur, trop difficile, etc. Pas facile 

de s’injecter comme unE infirmièrE dès le 

début! En tant que tel, ce n’est pas si grave 

mais c’est lorsqu’un pattern se déve-    

loppe que cela pourrait engendrer des 

conséquences négatives et indésirables.

par contre, rien ne presse . penses-y bien 

avant de passer à l’acte . dans la plupart 

des cas, l’injection est un point de non-

retour sur les autres modes de 

consommation . ton buzz ne sera jamais 

aussi intense qu’avec l’injection . Je veux tout 

simplement rappeler qu’il y a plusieurs moyens 

de consommer à moindre risque que l’injection . 

comme fumer, sublingual 

(sous la langue), dans les 

fefounes, sniffer, etc .

La relation est malsaine 

quand l’une des 

deux personnes concernées n’est plus bien. La 

personne qui se fait injecter devient dépendante 

de la drogue qu’elle consomme, donc devient 

vite accro de la personne qui l’injecte. La 

personne qui l’injecte peut se sentir utilisée. 

Mais comme tu le sais, y’a autant d’histoires 

que de consommatrices/teurs. Par exemple, 

quelqu’unE peut vouloir se faire injecter s’il/elle 

n’est plus capable de trouver ses veines lui/elle-même. Si t’es 

presséE, en manque, tu choisiras peut-être n’importe qui et, 

de peur que la personne refuse, tu peux accepter des choses 

que tu n’accepterais habituellement pas. D’autres exemples 

de conséquences :

t devoir constamment partager sa drogue avec la personne 

qui l’injecte donc les coûts sont plus élevés . déjà que ça 

coûte très cher…

t danger que l’autre personne prenne contrôle de toi par ta 

consommation . 

t si tu n’es pas habitué de préparer ta dope, lorsque tu 

voudras t’en préparer toute seule tu pourrais être plus à 

risque d’oublier quelque chose . Je te conseille d’être bien 

préparé et d’avoir le dépliant orange proche : « chacun son 

kit . une idée fixe » 

Dans le fond, les conséquences dépendent de la situation 

vécue et la personne qui la vit, mais une chose reste sûre. Les 

symptômes de sevrage sont TRÈS désagréables, quasi 

invivables. Pas étonnant que ça nous pousse à prendre des 

risques! Bref, j’en conclus que c’est une montagne de plus à 

escalader plusieurs fois tous les jours, c’est pourquoi 

s’injecter soi-même et d’être accompagné, c’est mieux.

1 s’injecter soi-même, un must!!!
pourquoi est-ce que certaines personnes ne peuvent s’inJecter elles-mêmes?
quels sont les inconvénients de ne pas être capable de s’inJecter seul?
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u rester bien hydraté
u préparer le terrain : un endroit propre pour poser le 
matériel. En évitant les infections, on préserve la santé 
de nos veines.
u prendre le temps de bien choisir le site d’injection et 
mettre un garrot pour aider à bien sentir les veines.
u palper les veines tout justes en haut des poignets 
en montant progressivement le long du bras. Choisir 
la veine la plus près du poignet, pour pouvoir utiliser 
celles qui sont plus hautes par la suite.
u désinfecter le site d’injection avec un tampon 
d’alcool et insérer l’aiguille en s’assurant que l’aiguille 
pointe en direction de la circulation vers le cœur et le 
biseau pointe vers le haut.

u enlever le garrot avant d’injecter pour éviter de faire 
éclater la veine.
plus spéciFiquement À l’hiver :
u Comme le froid entraîne la vasoconstriction (nos 
vaisseaux sanguins se contractent et rapetissent),         
il peut valoir la peine d’aller dans un endroit chaud 
avant (et pendant lorsque possible) l’injection. 
Vivement les services d’injection supervisée!!! 
u appliquer des compresses tièdes.

sarika
infirmiÈres de proximité aVec médecin du monde

le cran, centre spécialisé dans le
traitement de la dépendance aux opioïdes

services cliniques réguliers
pour obtenir de l’information et faire 
une demande de traitement, 
appelez au 514 527-6939 .
  
services bas seuil relais
pour obtenir de l’information et effectuer 
une pré-évaluation .
appelez au 514 847-9300 .

Quand t’es tannéE, certainE que tu n’as plus de veine, va voir 
unE infirmièrE. Il/Elle pourra te montrer des veines que tu 
croyais finies ou d’autres dont tu ne connaissais pas l’existence. 
Des fois, juste prendre son temps de bien tapoter tes veines, 
baisser ses bras et bien respirer avant l’injection peut tout 
changer. Promis!   

Un gros merci à Kim et Keby de m’avoir beaucoup aidée avec 
votre expertise dans cet article.

Mélo
infomane montréal

illustrations © Mélo
sources :
- http://www.Vice.com/read/heroin-addicts-who-cant-inJect-heroin-238
- msss chacun son Kit
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Grâce, ou à cause d’émissions télévisées comme                      
Moonshiners, et la popularité de la culture 
folkopunkydiyiennewanaberedneckdirtyhippsterstyle, 
le home made booze, connait un regain de popularité. 
Certes, il peut être intéressant de produire du fort à 
moins de 5 piasses le litre, mais attention quand 
même. Les anciens n’avaient que leurs nez et leurs 
papilles gustatives pour produire des spiritueux, et le 
faisaient de façon remarquable . La 
transmission du savoir se faisait par 
apprentissage avec un pair . Nous,       
nous avons Internet, les bibliothèques, 
ainsi qu’une multitude d’instruments   
que nous pouvons utiliser, tels que         
des densimètres, thermomètres et 
alcoomètres . 

PoUr Y Voir PLUS CLair 

La distillation c’est de la chimie et 
comme pour toute manipulation chi-
mique, il est important de respecter      
des règles de bases telles que connaître  
la différence entre l’éthanol et le 
méthanol . Pour faire le meilleur alcool 
distillé possible, tu auras besoin de 
matières premières sucrées, de l’eau et 
des levures, de bonne qualité . On ne 
transforme pas le caca en filet mignon! 
Une fois le tout mis en tourie (grosses 
bouteilles en verre de 5 gallons) et           
les levures ajoutées, il faut les laisser 
travailler, car se sont elles qui 
transforment les sucres des matiè-        
res premières en alcool . C’est ça la 
fermentation . Je ne m’étendrais pas ici sur un sujet 
aussi vaste que la fermentation puisqu’un nombre 
incalculable de sites et de livres sont dédiés à cet art .

La distillation est un procédé de séparation des 
éléments . En gros,  on va extraire l’alcool d’une solution 
fermentée, donc déjà alcoolisée (max 20 %) pour en 

faire un concentré (à plus de 20 % d’alcool pur par litre) . Pour ne 
pas avoir de mauvaise surprise  lorsque l’on fait de l’alcool, il faut 
suivre un protocole somme toute assez simple .

CoUPer La TÊTe eT LeS QUeUeS

Éliminer les têtes (c’est ce qui sort en premier de l’alambic et, qui 
contient la majorité du méthanol) . Pour une préparation de 20 l, les 

premiers 100 ml sont à enlever . Tu peux allumer ton BBQ avec, mais pas le 
boire ça peut être très dangeureux . Prendre la température des vapeurs est 
une bonne indication pour savoir ce qui se passe chimiquement . Quand la 
température (vapeur) augmente, les composés chimiques changent . Ainsi, 
on sait qu’a 100°C, c’est l’eau qui s’évapore , pour le méthanole c’est à 64°, 
pour l’éthanole à 78°, et pour les propanoles (l’alcool à friction quoi) l’ébulition 
survient entre 82° et 97°, c’est ce que l’on appelle les queues . Alors si tu ne 
veux pas devenir unE robineuxSe, ne bois pas ça! Ce n’est pas dangereux, 

mais c’est franchement dégueulasse . 
Par contre, tu peux les redistiller une 
prochaine fois .

Si tu respectes ces principes, il y a peu 
de chance que tu t’intoxiques en faisant  
ton booze .

Un autre point important est de ne jamais 
laisser un alambic sans surveillance 
surtout si tu chauffes au butane . Il faut 
aussi bien nettoyer l’alambic après 
utilisation . Après tout ça, si tu n’es pas 
aveugle et que ta maison n’est pas en 
flamme, tu fais partie de la famille des 
moonshiners! Il ne te reste plus qu’à lire 
et à expérimenter les recettes et 
procédés pour peaufiner tes alcools, qui 
peuvent aussi être médicinaux . Pas 
besoin de te rappeler que l’alcool 
désinhibe solide et que si tu fais du cul 
bien chaud, il faut te protéger, ne pas 
conduire, et consommer des drogues 
avec plus de modération, car leurs effets 
en seront décuplés . Non pas la peine 
que je te le redise, je suis sûr que tu le 
sais .    

sources :
- traité raisonné de distillation de m. deJean 1769
- petit traité de distillation à usage domestique de Joan casso

pour de l’information pratique complÈte détaillée et de qualité les sites :
- fairesagnôle.eu

- homedistille.org (anglais)
- fairesagnole.eu/homedistiller_fr/ (français)
ainsi que les forums associés aux sites web.

GG
infoman montréal

illustration © domaine publique
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souvent quand on parle de non-partage du matériel 
d’injection, on pense aux seringues mais on oublie 
souvent que tout le reste du matos ne doit pas être 
partagé . oui, une seringue = une injection mais tous 
les autres instruments peuvent transmettre des 
maladies et bactéries . changer ses habitudes de 
consommation afin de les rendre plus sécuritaires, ça 
ne se fait pas du jour au lendemain . malheureusement, 
on remarque qu’une pratique perdure dans le monde 

des injecteurs et qui n’est pas sans 
risques : le partage de garrots .

Ça serait vraiment fou 
d’insister d’utiliser un garrot 
neuf à chaque injection, 
donc la solution est de ne 
pas le partager, peu importe 
les raisons. Mais parfois 
l’urgence entre en scène et si 

tu n’as pas de garrot et que tu 
gosses sur tes bras, la personne 

qui t’accompagne va tout de 
suite t’offrir son garrot, c’est 
quasiment automatique. Ce qui, 
en soi, on le sait tous, n’est pas 
très hygiénique ni sécuritaire. 
Un garrot qui a vu la guerre, 
plein de sang et de sueurs de 
dope, c’est NON! Même si le 
sang est séché dessus, il 
contient un niveau élevé         
de risques sachant que le 
virus de l’hépatite C peut 
vivre à l’air libre jusqu’à           
3  mois  (dans  certa ines 
conditions). 

Le garrot est essentiel pour 
beaucoup d’injecteurs. Ça aide 

à voir et à sentir nos veines 
pour ne pas se manquer. Le 

rendre accessible partout au 
Québec et gratuit comme le reste 

du matériel ne serait pas un luxe. 

On s’entend que même à Montréal peu de sites fixes en 
ont. Ceux qui en ont le vendent 1 piasse. 

J’ai sondé quelques proches et collaborateurs pour 
savoir quel était le meilleur garrot qu’il est donné 
d’utiliser. Bon l’échantillon n’est pas exhaustif, mais m’a 
quand même permis de me faire une idée et de vous 
concocter un petit top 5 des meilleurs garrots, selon ce 
que nous avons d’accessible. J’ai aussi réfléchi à de 
petits trucs pratico-pratiques pour se faire des garrots 
DIY. 

en 5e place : Le Pookie
Ouin le condom, non lub évidemment. Pour l’instant 
c’est le seul disponible gratuitement dans les sites fixes. 
Ça fait la job, mais ce n’est pas l’idéal, mettons. Si tu n’as 
que ça, déroule-le bien et étire-le un peu pour l’assouplir. 
Et surtout, ne l’utilise pas pour d’autres projets. Prends 
en toujours quelques-uns de plus pour toi ou d’autres 
qui pourraient en avoir de besoin.

en 4e : Le Spaghetti
Il est jaune (et il devient brun à l’usure), disponible chez 
Cactus à 1 piasse. À Québec, Point de Repère l’offre 
gratuitement (merci!). Le nœud coulant déjà fait en 
prime (merci encore!).

en 3e place : Le Bleu vanillé
Plus large et plus adhérent. Il tient bien et se détache 
facilement. Selon des intervenants, il reste le plus utilisé 
malgré son odeur cheap de vanille. C’est même lui qui 
est utilisé dans les cliniques ITSS.

en 2e place : Le Classique 
OK, l’image clichée du junky qui tient sa ceinture entre 
ses dents pendant qu’il envoie la sauce. Certaines 
ceintures seront mieux que d’autres. L’idéal, ce sont 
celles en tissus ou en cuir. Attention ça peut pincer 
sauvagement la peau, tout dépendant de la boucle de la 
ceinture. 

Le , le grand oublié des sites   
          fixes.  

2

   èèèSuite
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et en 1ère
 place, le seul et l’unique : 

Le Deluxe
Dans le fond, c’est le garrot que tu as vraiment 
beaucoup envie de voler à l’infirmière quand elle a le 
dos tourné. Pas besoin de trop serrer, les veines 
ressortent et certains ont 2 options : slaquer ou enlever 
vite. N’est-ce pas magnifique? Par contre ce garrot ne 
devrait pas être partagé tout comme les autres. 

À éviter : Les élastiques fermés. Ça serre trop et ce 
n’est pas l’idéal pour l’injection. En plus, c’est difficile à 
enlever rapidement.

Pour y aller plus DIY, ce n’est pas très difficile de se le 
faire soi-même. Juste s’assurer que c’est élastique et 
qu’on peut l’enlever facilement et rapidement. Des bas 
de nylon, des lacets, des bas, s’ils tiennent tout seul 
quand tu les enlèves, oublie ça. C’est l’élasticité et 
surtout la propreté qu’on cherche. N’oublie pas que 
seulement toi devrait utiliser ton garrot et que tu ne 
devrais pas, dans la mesure du possible, utiliser celui 
d’un autre.    

attention à tes bras!! Cactus Montréal
Tous les vendredis 
de 16h à 19h

Spectre de rue
Tous les mercredis 

de 12h30 à 15h
(mais pas de recrutement 

entre le 1er et le 6 du mois) Dopamine
Deux derniers mercredis 
de chaque mois 
de 20h à 21h30

(514) 528-2370

Keby 
coordo

illustration © odrée Veillette
illustration © Marie Ève paquin
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d . i . Y . … pour être honnête, ça ne me 
disait rien du tout ! bon, ok je viens d’une 
région et faut croire que je ne suis pas 
trop « up to date » pour les expressions ! 
mais après explication, ces 3 lettres m’ont 
instantanément inspiré le sujet de faire 
son propre… pesto ! ben non voYons !! 
ceux qui m’ont cru, je vous apprends que 
vous n’êtes pas en train de lire le maga-
zine ricardo, haha ! ce thème me 
ramène naturellement à l’essence       
même de l’amour que j’ai eu pour la 
consommation, c’est-à-dire l’excitation, 
l’enivrement, ce plaisir solitaire, presque 
cérémonial du rituel de consommation . 

J’avais à peine 10 ans, oui je jouais 
encore à la poupée, mais j’avais cette 
petite période, très weird j’en conviens 
pour cet âge, où je m’isolais avec mon 
crayon pousse-mine, et je commençais à 
imaginer ce scénario qui consistait à 
transformer mon crayon en seringue et la 
mine en aiguille ! Dans toute mon 
imagination d’enfant, j’appuyais la mine 
sur mon bras, pesant sur le bouton du 
crayon, en imaginant que c’était plutôt 
dans ma peau qu’elle s’enfonçait !

Je ne sais pas si réellement ça avait un 
lien avec la drogue, mais déjà, à ce très 
jeune âge, j’avais, pour sûr, la piqûre, 
pour ne pas faire de mauvais jeu de 
mots ! J’avais dès lors intégré la notion de plaisir 
associé à un rituel individuel, secret et si personnel ! 
Tout se passe dans notre esprit, dans nos sens, un 
lâcher-prise incroyable, un atterrissage complet dans le 
moment présent, où tous nos sens s’aiguisent et que 

chaque petit geste préparatif comme 
casser l’hydro, se concentrent vers un 
seul moment, celui ou l’aiguille 
s’enfoncera dans notre bras, où dans tout 
son apogée le moment culmine en une 
montée de sang dans la seringue et 
qu’enfin on puisse doucement enfoncer 
le piston !

La préparation de son propre crack donne 
également tout son sens à la notion de 
rituel de consommation. Pour bien des 
gens, elle revêt autant d’importance que 
la puff en elle-même ! L’un des attraits de 
la préparation home made est en effet le 
plaisir qu’on y retire ! L’une des raisons 
de ce plaisir personnel réside dans nos 
petites habitudes, petites manies et 
même superstitions  ! En effet, chaque 
drogue, chaque mode de conso et, encore 
plus important, chaque consommateur à 
son propre rituel de consommation ! 

Et s’il y a de petites habitudes ano-    
dines, il y en a certaines qui sont     
très dangereuses ! Par exemple, lécher    
la p’tite goûte sur l’aiguille (risque 
d’endocardite). Nos habitudes font partie 
intégrante de notre rituel, mais parfois à 
quel prix ? Et souvent, non seulement un 
petit changement dans celles-ci nous 
ferait gagner en sécurité, mais aussi en 
efficacité sur notre consommation ! En 
effet, de prendre quelques minutes de 
plus pour préparer son hit dans les règles 
de l’art, par exemple en remettant à plus 
tard, le temps de se retrouver dans un 
endroit plus propre et tranquille, est 
beaucoup plus sécuritaire en termes de 

propreté, mais aussi on obtient un meilleur rendement, 
car on prépare mieux en étant moins stressé de se    
faire prendre. On se retrouve donc avec moins de perte 
de produits et plus de drogue dans notre stéri ! Le 
temps qu’on a pris est un investissement, car en nous 

Les rituels 
  de conso?

  èèèSuite
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Pour rester fidèle au thème 
DIY « Fais-le toi-même », on a 
voulu lever notre chapeau 
d’Injekto à des groupes travaillant pour améliorer la     
qualité de vie des travailleurEUSEs du sexe (TDS) et qui     
se mobilisent en informant pour assurer une meilleure 
sécurité de ces derniers/dernières. Des gens qui œuvrent, 
comme nous, à outiller les personnes marginalisées et/ou 
isolées . Les TDS de Montréal ont la chance d’avoir de 
solides flèches à leurs arcs . Deux supers outils mensuels 
d’empowerment, bien sûr sans jugement, j’ai nommé :                
le bulletin Stellaire et le Cowboy Urbain .

Des journaux produits et distribués pour les TDS . Quand tu 
fais ce boulot, que ce soit un sideline ou à temps plein, y’a 
toujours des risques de tomber sur n’importe quel psychopath 
qui voudrait empailler tes belles grand jambes ou juste         
ne pas te laisser partir parce qu’y’a trop puff pis y fait            
du window . Ce ne sont que des exemples que j’ai 
personnellement vécus… 

Entre TDS, il faut s’entraider . Une partie 
de ces journaux est destinée à recenser 

les évènements du genre et c’est anonyme . 
Tu donnes une description des lieux, du véhicule, de la 
personne et tu expliques ce qui est arrivé en essayant d’être 
le plus précis possible . Ça évitera peut-être à unE de tes 
pairEs de tomber dans la même situation .

Ces journaux sont disponibles en majorité dans les 
ressources communautaires ou les cliniques ITSS . Si tu ne 
fréquentes pas ces lieux, mais que tu voudrais t’en procurer, 
appelle-les . Je suis persuadé qu’ils trouveront un moyen 
pour que tu l’aies facilement .

Ces journaux permettent de rendre accessibles des conseils 
de sécurité et des trucs pour apprendre à respecter ses 
limites mais aussi les faire respecter par les clients . Longue 
vie au Cowboy Urbain et bulletin Stellaire, frère et sœur de 
combat de L’Injecteur .   

Good Job !! KebY
coordo

illustration © L’injecteur

garantissant de meilleurs hits, au final il nous en fait 
gagner puisque nous pourrons tenir plus longtemps 
avant le prochain !

Les habitudes sont l’une des choses les plus complexes 
à modifier, et ce, dans tous les contextes, alors il est 
normal qu’il en soit de même pour notre consommation. 
Pour vous aider, prenez le temps de bien reconnaître 
votre rituel, d’en identifier précisément chacune des 
étapes. Demandez-vous laquelle ou lesquelles des  
étapes pourraient être modifiées pour optimiser le vôtre. 
Lors de votre prochaine consommation, commencez à 
intégrer les changements puis portez attention à 
l’augmentation de la qualité, je vous promets une 
meilleure puff ou un meilleur hit !   

Véronik
infomane laurentides

illustration © Mélo
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des journaux qui 
font du bien
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part memoir, part big-idea science book, part drug policy 
wishbook, dr . carl hart’s book high price will throw a 
monkey wrench into everything you’ve ever been told about 
drugs or addiction .

Young and sporty with 
one wide eye on the 
ladies and the other on a 
comfortable life, Carl 
Hart, fresh from the Air 
Force overseas, came 
back to his American 
roots in the eighties with 
one goal in mind: To save 
his people from crack. 

The hype at the time was 
as crazy as his dream: Crack is evil. Crack will get you 
addicted after one puff. Crack is worse than heroin. Crack is 
responsible for a whole generation of crack babies. Crack 
will turn you into a homicidal zombie.

Oddly enough, the truth was even more staggering: Crack 
put one out of five black American men in jail even though it 
was mostly smoked by white people. And crack offenses 
were punished one hundred times harsher than powder 
cocaine even though they are the same drug! (Today, it’s 18 
times worse.)

OK, but cure addiction?!

Hart, acclaimed neuroscientist and doctoral candidate, toiled 
through ten years of research with about as many drug 
trials. Conclusion? Medication can’t cure addiction. With all 
the advances made during the so-called ’’decade of the 
brain’’* including great leaps in neurotransmitter science 
where drugs work their magic, Hart concluded what other 
scientists before him suspected: As unpredictable and 
problematic as conventional current therapies are, they 
remaine the most effective way of curbing problematic drug 
use. 

Along with this realization however, came an eye-opening 
discovery: Drug policy was completely out of sync with 
science. That conclusion morphed into a crusade and he 
started speaking out against anti-drug propaganda that 
ignored evidenced-based research. 

And he hasn’t stopped since.

The amount of biased opinions feeding drug policy instead 
of scientific facts, is staggering. For instance, what no one 
seems to be saying and what Hart will say at every 

opportunity is that most 
heroin overdose deaths 
are caused by users 
combining smack with        
a sedative like Xanax®      
or Valium® or, more 
commonly, beer and 
liquor. Case in point:              
A friend of mine died of    
an OD and while everyone 
pointed their finger at       
the fentanyl hysteria, his 
friends (and his death 
certificate) were clear that 
his alcoholism combined 
with heroin is what did 
him in.

people need to know 
that shooting smack 

when you’re already drunk can kill you.

Which brings forth another chip on Hart’s shoulder: Why 
does a country obsessed on regulating everything, not 
support a way of testing street drugs so users at least know 
what they’re swallowing, sniffing or injecting? A powerful 
harm reduction measure is lost, in acute criminalization and 
abstinence-centric treatment options.

In the end, Hart does a lot more than pay lip service to a cool 
liberal agenda. « (Recreational drugs) enhance the human 
experience and function, » he says, « as well as treat a wide 
range of illnesses and conditions like psychotic episodes, 
anxiety and sleep disorders. » 

So what’s next for this revolutionary scientist ? « In my new 
book, I’m going to argue that more people should be using 
drugs. »

Seriously?

 

* the decade of the brain was a designation for 1990-1999 by u.s. 
president george h. w. bush as part of a larger effort inVolVing the 
national institutes of health "to enhance public awareness of the 
benefits to be deriVed from brain research".

the revolutionary Voice of reason of dr. Carl Hart
               “I have to make sure I don’t engage in conversations with people who don’t abide by the rules of evidence.” 

                  dr. Carl Hart

Suiteè
è
è



 
 

è
è
è

« Eighty to ninety percent of people who use illegal drugs are 

not addicts. They don’t have a drug problem. » 
            Carl Hart, Phd.

2. An overhaul of drug 
education. Teach factual, 
scientific, evidence-based 
information regarding 
drugs, their makeup and 
their real effect . Eradicate 
anti-drug propaganda, 
hypocrisy and hysteria 
based on lies and 
misinformation .

« Science wildly overstates 
cognitive impairment due 
to drug use . Also, less than 
20% of drug use is 
problematic for users . At 
the moment, hysteria and 
misinformation drive drug 
policy . »

3. Drug testing. Samples 
of street drugs would be 
confiscated, analyzed and 
the results along with the 
source, publicized . Drug 
consumers would know 
what they’re buying and 
more importantly, what 
they’re putting into their 
bodies . This would force 
dealers to improve their 
product and reduce the 
use of toxic adulterants .

4. Work towards drug 
legalization. Figure out the 
best ways of regulating the 
market for different drugs . 
Transition from illicit to licit 
(legal and regulated) 
markets for drug sale .

If Dr. Hart was the new 
Drug Czar, a.k.a. Director 
of Drug Control Policy, 
apart from changing his 
title, here’s what you could 
expect :
1. Decriminalization of all 
drugs. Although drug 
trafficking would initially 
remain illegal, certain 
violations would be treated 
as misdemeanor offenses 
and ticketed like traffic 
violations . No jail time . 

« In the USA, 1 .5 million 
people are arrested every 
year on drug offenses, 80% 
for simple possession . »

sources :
- http://www.drcarlhart.com/
high price : a neuroscientist’s Journey of self-discoVery that challenges eVerything you 
Know about drugs and society by dr. carl hart

For more information:
- http://www.asud.org/2014/06/06/dr-hart-a-neurobiologist-in-the-land-of-ciVil-rights/
- http://www.asud.org/2014/10/24/dr-hart-un-neurobiologiste-au-pays-des-droits-ciViques/

Like-minded folk :
- dr. daVid nutt, drugs without the hot air. 
https://profdaVidnutt.wordpress.com/
- dr. gabor maté, in the realm of hungry ghosts: close encounters with addiction. 
http://drgabormate.com/
- Johann hari, chasing the scream: the first and last days of the war on drugs. 
www.chasingthescream.com/
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moi… mais là, je vous avoue avoir radicalement changé 
d’avis en revenant de ma visite à la maison des jeunes 
quinqua buzz à montréal . un endroit convivial géré par les 
jeunes eux-mêmes . 

Là où les participants de certaines maisons de jeunes sont 
invités à participer à des activités imposées. À Quinqua Buzz 
les jeunes établissent le calendrier de leurs activités, ils sont 
encouragés à monter des projets et sont membres actifs de     
la maison. Ils élisent leurs représentants au conseil 
d’administration, siègent sur «le comité jeune» et gèrent un 
budget. L’implication sociale et communautaire, la démo-
cratie participative sont des valeurs mises de l’avant. Ils sont 
accompagnés par une équipe de joyeux lurons. Ici, on              
ne parle pas de supervision ni d’encadrement, mais                       
bien d’accompagnement. La réduction des risques et 
l’autonomisation sont des approches mises en œuvre avec 
beaucoup de succès. 

aCTiF, CriTiQUe eT reSPonSaBLe

Ce sont deux jeunes filles de 14 et 13 ans qui m’accueillent et 
me font faire le tour de leur maison. Sûres d’elles, articulées, 
le regard résolument tourné vers l’avenir, elles m’expliquent 
avec une multitude de détails l’atelier d’art et les projets 
réalisés, sans oublier de mentionner le talent de leurs 
camarades. Il y a la cour dont les jeunes se sont occupés 
ensemble à faire le potager, à l’aménager et le décorer à leur 
image, avec un coin pour s’isoler au besoin pour les moments 
plus difficiles. La cuisine immense et fonctionnelle dans 
laquelle ils préparent de la bouffe pour des évènements privés 
ou corporatifs. Lors d’un projet, m’explique Laurence 
(intervenante de la maison), ils ont eu un budget pour élaborer 
leur menu. « On a été agréablement surpris de voir que le 
repas était santé. Ils n’ont pas choisi la facilité genre pizza 
Pepsi, mais se sont concertés et ont établi ensemble un menu 
complet pour que tout le monde y trouve son compte tout en 
respectant le budget fixé. » Pas mal pour des ados hein! 

iL Y a aUSSi Une SaLLe PoUr CHILLER 
eT DeS orDinaTeUrS.

Les toilettes ont une particularité intéressante. Je vous             
vois sourire… Non elles sont intéressantes parce qu’elles 
permettent, via des messages notés en toute intimité et 
anonymement, de poser les questions que l’on veut, sur le 
sujet que l’on veut et sans se faire juger. Ce qui permet de faire 
passer des messages de prévention sur les comportements 
sécuritaires. C’est à l’adolescence que ces bases sont 
importantes et que les valeurs se créent. Des valeurs 
humanistes, anti-homophobes, des valeurs de partage et 
beaucoup d’énergie à les mettre en pratique, c’est ça que je 
vois, que j’entends de ces ados. Ça me fait vraiment plaisir de 
voir ça et me rassure pour l’avenir.

Un MoDèLe PoSiTiF

Prendre un bon départ dans la vie est vraiment 
important et ça peut faire la différence dans une 
vie d’adulte. Pour un ado, avoir des exemples 
positifs de la part des camarades plutôt que des 
adultes est assez rare pour que je le souligne. Les 
adultes les encouragent et les poussent plutôt à 
s’investir ensemble. La maison Quinqua buzz 
n’est pas la seule à fonctionner sur ce principe, il 
en existe quelques-unes. Alors s’il y a dans ton 
coin une maison des jeunes comme ça et que tu 
as unE ado, je suis sûr que ça va lui plaire et que 
tu risques de ne pas le reconnaître au bout de 
quelque temps.   

Qui a dit que la 
jeunesse actuelle 
était nihiliste ?

GG
infoman montréal
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du nouveau à l’injecteur 

« Si je ne suis pas moi, qui le  sera à ma place. »
     D.H. THOREAU

Né biologiquement en l’an de disgrâce 1975, quelque part dans 
un pays qui n’en est pas un. Constitution à peut près normale. 
Enfance banale. Adolescence adolescente: contestation    
hyperbolique, expérimentations effrénées...

Né à moi-même lorsque je me suis arrêté pour me demander : 
Qu’est-ce que cette vie? Que doit-on y faire? Où sont logées la 
beauté, la grâce, la grandeur? Où est-ce que la vie est la plus 
abondante? Il m’apparut alors que l’art était le domaine propre    
de l’homme, la pensée, sa dignité . Depuis, l’essentiel de mon 
existence est consacré à la musique et à la peinture . Mais ma 
grande passion est sans doute la littérature, mon plus grand vice, 
la philosophie . Malgré mon fond pessimiste, je recherche en ce 
monde fatigué les occasions de joies; les exceptions; les femmes 
qui savent rire; les dieux qui dansent; la légèreté; le jeu .

Quant aux « paradis artificiels », j’en ai une expérience de 
terrain, si je puis dire . J’en fus l’arpenteur scrupuleux . J’ai connu 
la « grande époque » du PCP à Québec, les hallucinogènes dans 
les premières raves, l’héroïne à Vancouver, l’« herbe du diable » à 
Victoria, l’opium au Mexique, l’apparition du subutex à Paris, les 
sites d’injections allemands, l’autobus 38 de Barcelone . Et tant 
d’autres « joyeusetés » .

Mais la dope  n’a jamais été pour moi une fin en soi . Plutôt un 
outil de création et d’exploration des états de conscience . Cela 
m’a tout de même mené très loin . Au seuil de la mort pour ainsi 
dire . J’ai livré bataille contre l’héroïne durant des années, jusqu’à 
ce qu’un jour, comme un serpent qui mue de peau, tout 
naturellement, de guerre lasse, elle me quitte, pour aller sucer un 
plus juvénile sang .

En cette époque de surabondance ou tout est facilement 
accessible, j’aime à penser qu’adopter le mode de vie clandestin, 
dangereux et compliqué du junky fut paradoxalement pour moi 
une manière de restituer sa place au désir, de redonner une 
dimension aventureuse, « romantique », « chevaleresque » à ma 
vie . J’ai réussi à passer au travers de plus de deux décennies 
acharnées d’intraveineuses . Tous n’ont pas cette fortune, et je 
souhaite contribuer – en injectant des virus informatifs –, à nuire 
à l’ignorance qui peut être fatale dans l’univers pernicieux des 
illicites substances .   

Mat
infoman québec

photo © Caroline etter

1
l’injecteur tient à souligner le passage de Jo dirt à québec, de bruno à gatineau et Chantal à montréal . 

bravo pour votre travail et votre implication et bonne chance dans vos projets futurs .



Je me présente : shooter . consommateur par injection et 
chercheur amateur d’émotions fortes et de montées 
d’adrénaline . que ce soit dans le sport, l’amour ou la drogue, 
j’ai toujours voulu dépasser les limites de l’être humain ou du 
corps humain . en amour, j’ai encore le cœur en miettes et 
avec la drogue, j’en suis encore prisonnier . 

J’ai été planchiste et j’ai surmonté les pentes les plus 
démoniaques que notre pays a à nous offrir. A deux semaines 
de repartir passer l’hiver dans les Rocheuses, j’ai été victime 
d’un accident de la route et ça a changé de direction toute ma 
vie. C’est durant cette partie de ma vie où j’ai goûté au même 
genre de sensation que je vivais en descendant une pente. 
Fracture ouverte du tibia, pied cassé, cheville éclatée avec 
deux vis qui la fait tenir et avec une grande tige de métal qui 
tenait mon tibia. Mon rêve d’être planchiste a « câlissé » le 
camp à l’eau et pas à peu près. Mais c’est à partir de cet 
évènement que j’ai changé d’un bout à l’autre et que j’ai 
rencontré mon partenaire de tous les jours et qui m’a fait 
vivre des moments qui ne sont même pas explicables et 
d’autres qui feraient brailler les plus costauds. 

Selon moi, j’ai pas mal de vécu en ce qui concerne la 
consommation des drogues par injection et de tout ce qui 
entoure cette question : infections, overdoses, etc. Si je ne les 
ai pas vécues personnellement eh bien j’en ai été témoin. Et 
pour terminer, je suis vraiment content d’avoir la chance 

d’écrire à mon aise sur des sujets qui font partie de mon 
quotidien. Ça va faire depuis l’âge de 10-11 ans que j’ai 
commencé à consommer. J’ai eu la chance de goûter à pas 
mal toute, et au Québec, si tu n’es pas bien pluggé, ben c’est 
de la marde! Disons qu’il y a un peu trop de mains qui jouent 
dans les sacs avant que nous, les consommateurs, ayons 
même le temps de goûter à peut-être un minime 5% à 10%, 
si on est chanceux. Je ne suis pas ici pour critiquer mais pour 
me faire connaître un peu plus; le chialage, ça sera pour plus 
tard.    

du flambant neuf 
dans « HeLL » boute  

  de l’outaouais.

2

shooter
infoman outaouais
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bonjour le montréal sisterhood! ça fait maintenant 5 ans que 
vous existez, que vous nous proposez des activités diversifiées 
tous les 8 mars dans le cadre de la Journée internationale des 
droits des Femmes . on peut toujours compter sur vous pour 
nous livrer un weekend rempli de féminisme radical axé sur 
l’empowerment, par exemple vos ateliers d’autodéfense . il y a 
aussi le Revolution Fest, que vous organisez annuellement avec 
le rash montréal, et qui prend de plus en plus d’ampleur, sans 
oublier tous les évènements à caractère militant que vous avez 
et continuez d’ailleurs à nous offrir . vous êtes un exemple positif, 
à mon avis, extrêmement important pour les femmes autant 
dans le milieu antifasciste et marginal que pour la société 
patriarcale . vous prenez action et n’attendez pas après personne . 
votre slogan l’illustre bien: « ne me libère pas, je m’en charge . » 
c’est pour toutes ces raisons que j’ai choisi de vous interviewer 
dans le cadre de notre thème, le diY .

pour commencer par le commencement, étant issu d’un milieu 
antifasciste, où est-ce que le montréal sisterhood a eu l’idée de 
se former à la base?

Le Montréal Sisterhood est né en riposte au sexisme qui était 
omniprésent dans la scène punk, skinhead et antifasciste. En effet, la 
majorité des hommes tenaient des propos sexistes et le travail des 
femmes était toujours invisibilisé. Le groupe s’est aussi démarqué par 
rapport au féminisme universitaire qui ne ressemblait pas à nos 
opinions et notre mode de vie plus street. Ainsi, aucun collectif ne 
semblait rejoindre nos vécus, en tout cas, pas dans le milieu 
francophone. C’est pourquoi, en 2010, le collectif s’est formé afin 
d’apporter une approche qui correspond vraiment à la réalité des 
femmes dans notre milieu.

depuis que vous avez créé le collectif, avez-vous vu 
une évolution dans les comportements de vos proches?

Oui! À force de faire des évènements, il y avait de plus en plus de filles 
qui se regroupaient et prenaient leur place et les gars se faisaient 
remettre à leur place quand ils tenaient des propos misogynes. Au 
début, la réaction des gars était assez négative et il y avait beaucoup 
de confrontation et de remises en question, mais avec le temps et le 
travail, il y a eu des résultats. Non seulement la formation du collectif 
a permis aux femmes de prendre confiance en organisant et 
participant aux évènements parfois non mixtes, mais a aussi forcé les 
hommes à changer d’attitude. 

pour éclaircir un peu les gens sur le sujet de la non-mixité dans 
les événements ou même certaines manifs, pourquoi, selon 
vous, est-ce important de faire des activités de la sorte?

La non-mixité, qu’elle concerne les femmes ou tout autre groupe 
opprimé, est essentielle à notre avis, afin de se regrouper entre 
personnes qui vivent les mêmes réalités. Lorsque les dominant-e-s 
sont absent-e-s, il est plus facile pour le groupe dominé de s’exprimer 
librement et de prendre conscience collectivement des aspects 
concrets qualifiant leur oppression. La non-mixité permet également 
de prendre des tâches et des décisions indépendamment du groupe 
dominant. Les milieux de non-mixité sont des safe spaces où les 
membres sont plus à l’aise de partager leurs expériences.

et au contraire, pourquoi, à votre avis, est-ce important d’inclure 
nos comparses qui ne sont pas des femmes, à des activités qui 
visent à améliorer nos conditions sociales, économiques, 
politiques, bref l’abolition de notre société patriarcale?
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Sans aucun doute, nous considérons 
que la non-mixité doit rester temporaire 
et ponctuelle, puisque la lutte doit être 
collective et doit être apportée à des 
niveaux plus larges dans la société. 
Même si notre groupe est non-mixte, 
nous ne côtoyons pas que des 
femmes et nous organisons même 
régulièrement des évènements 
mixtes.

quel conseil donneriez-vous à des 
femmes qui ont envie de lancer leur 
propre collectif féministe?

Go for it! Pis laissez-vous pas faire par 
les hommes! Ça va être difficile au début 
à cause des conflits avec les camarades 
masculins et ça va aussi être difficile au 
début de s’habituer à de nouvelles tâches dont 
certaines dites masculines, mais si vous êtes 
solidaires ça va le faire! Aussi pour nous, la non-mixité 
est super importante, mais attention vous allez devoir la 
définir. Il faut que vous vous fassiez confiance, ce sont vos expériences 
qui vont révéler les combats que vous avez à mener.

avez-vous des suggestions d’activités féministes 
simples à réaliser? 

Les cours d’autodéfense! Et des ateliers de discussion! C’est à 
travers ce genre d’activités que notre groupe s’est le plus soudé et 
que les femmes ont le plus pris de confiance en elles. Les cercles de 
lectures aussi sont très intéressants pour discuter politique et se 
positionner sur des enjeux particuliers. Faire des ateliers DIY permet 
aussi de prendre conscience de ses capacités et de sa créativité.

si on se base sur le fait que le féminisme est d’établir et atteindre 
l’égalité politique, économique, culturelle, personnelle, sexuelle 
et sociale entre les femmes et les hommes, le féminisme a donc 
pour objectif d’abolir les inégalités hommes femmes dont les 
femmes sont victimes . que veut dire féminisme radical? êtes-
vous radicalement égalitaire? (rires)

Nous ne voulons pas juste que les femmes aient un meilleur salaire 
ou « s’élèvent » en rang social pour « atteindre l’égalité avec les 
hommes ». Il serait faux de penser qu’une femme noire, même si elle 
atteint ladite égalité entre hommes et femmes, serait égale par 

rapport aux discriminations qu’elle vit 
en tant que personne racisée. En tant 
que féministes radicales, nous voulons 
nous attaquer à la racine du problème, 
c’est-à-dire le système patriarcal. Ce 
système construit et hiérarchise la 
classe des hommes et des femmes, 
posant les hommes comme 
dominants et détenteurs des moyens 
de production et plaçant les femmes 
comme dominées et complémentaires 
à ceux-ci. C’est aux rapports sociaux 
de domination masculine que nous 
voulons nous attaquer. S’ils sont 
construits socialement, il est donc 
possible de les déconstruire par une 
pratique féministe. 

on sait que le 8 mars, la Journée 
internationale des droits des Femmes 

s’inspire des mani-festations d’ouvrières 
du début du siècle et s’inscrit dans une 

perspective révolutionnaire . c’était actuel en 
1910 et ça l’est toujours en 2015 . planifiez-vous quelque chose de 
spécial pour cette année?

Oui! Comme d’habitude nous vous préparons des bons shows, 
pleins de surprises et d’activités féministes. Une projection du film 
Mad Max : Fury road suivie d’une discussion critique féministe est 
aussi prévue cet hiver. Notre zine Smash it up! sera également prêt 
le 8 mars. Pour le reste, il est toujours possible de suivre nos 
évènements sur la page Facebook du Montréal Sisterhood.

qu’est-ce que cette journée représente pour vous?

Pour nous, cette journée, ou plutôt ce weekend est un moment pour 
promouvoir le féminisme et sortir de nos cercles respectifs afin de 
rejoindre un public plus vaste. Même si la préparation est vraiment 
intense, on est toujours très heureuses des résultats. Par contre, pour 
nous, l’émancipation des femmes ne se résume pas à une journée, 
c’est une lutte qui se vit tous les jours!   

http://8mars.info/
Mélo 

infomane montréal
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Ça 
CoMMenCe 
toUJoUrs 
pareiL.

Il existe deux types 
d’herpès (VHS): buccal 

(VHS1) et génital (VHS2). 
Le VHS1 peut apparaître sur les organes 
génitaux mais l’inverse est plutôt rare. 
L’herpès peut transmettre même sans 
symptôme mais c’est plus risqué lors     
de poussées. La maladie se manifeste 
par des vésicules, des petites lésions 
ulcéreuses et douloureuses qui 
apparaissent sur le lieu d’infection, à peu 
près n’importe où sur le corps. Les 
lésions sont souvent accompagnées de 
fièvre, courbatures, maux de tête, une 
grande fatigue et la démangeaison.

Suite à une première infection, il est 
important de consulter un médecin 
rapidement pour avoir le bon diagnostic. 
Un traitement médical antiviral initial (en 
comprimé) peut grandement limiter les 
récidives. L’infection peut aussi demeurer 
dormante longtemps.

Des facteurs qui augmentent l’apparence 
de crise sont le stress, l’exposition au 

soleil, la consommation d’alcool, la 
fièvre, les plaies, le port de vêtements 
serrés qui favorise l’humidité et les 
règles menstruelles . La médication peut 
atténuer l’intensité et l’inconfort des 
poussées lorsqu’elle est prise au tout 
début des premiers picotements.

préVenir VaUt MieUX 
QUe GUérir

Le mouton noir de toutes les ITSS, 
l’herpès peut provoquer la honte ce qui 
risque de largement influencer le (non)
dévoilement, donc la transmission.

Le contact entre une peau lésée et une 
peau saine transmettra la maladie et ce, 
pour la vie. Étant donné que la maladie 
peut se transmettre par contact peau à 
peau, (le scrotum, les fesses, les cuisses, 
l’anus, le périnée, le pubis, la vulve, le 
vagin et le pénis) la protection qu’offre le 
condom est limitée. Les digues dentaires 
ou une pellicule plastique genre Saran  
Wrap™ (pas celui avec des perforations 
qui va au micro-onde) peuvent aider à 
limiter l’exposition.

Vigilance, dévoilement (honnêteté avec 
ses partenaires) et une grande attention 
aux symptômes sont de mise.

Le contact des lésions avec les yeux est 
très dangereux. Garder les plaies propres 
et sèches. Couvrir au besoin. Laver les 
mains immédiatement après un contact 
avec les éruptions. Ne pas percer les 
cloques.

ViH et VHs : danse MaCabre

Une personne avec l’herpès est plus à 
risque au VIH, les lésions étant une porte 
d’entrée pour le virus. La zone atteinte 
reçoit aussi un afflux de cellules 

immunitaires (comme les CD4) aptes à 
se faire contaminer.

Pour les gens séropositifs, la présence 
d’herpès augmente aussi la quantité de 
VIH dans le sperme et sécrétions 
vaginales et les poussées sont généra-
lement plus graves et fréquentes.

Mis à part les effets physiques, l’herpès a 
des impacts directs sur l’intimité des 
couples et des effets psychologiques 
importants qui peuvent influencer 
l’estime en soi, la confiance, le désir,       
et les comportements sexuels. En parler, 
c’est important.    

Le capahc (Le centre d’aide aux personnes 
atteintes de l’hépatite C) et le portail-vih/sida 
ont créé une nouvelle ressource pour aider 
les gens atteints d’herpès dans le but 
d’échanger dans le respect et la confidentialité. 
Cette ressource offre une ligne téléphonique 
et des groupes de supports. Des ateliers 
informatifs et des outils de prévention sont 
prévus. 

Pour savoir où et quand :

ligne d’info herpès : lundi au jeudi de 
9h à 16h à Montréal 514-638-6444, ou à 
l’extérieur : 1-844-vhs-4242 (1-866-847-4242) 
ou infoherpes@gmail.com

sources :
- http://www.capahc.com/
- http://pVsq.org/publications/fiches/herpes/

POUR PLUS D’INFORMATION :

- http://www.masexualite.ca/fr/stis-stds/dental_dam

- http://sante.gouV.qc.ca/problemes-de-sante/herpes-genital/
- http://itss.gouV.qc.ca/herpes-genital.dhtml

L’équipe de L’aQpsUd

illustration © Fallen

Criss Ça Fait MaL!
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la semaine prochaine, t’as une date de cour . c’est stressant, 

tu te demandes si tu vas y aller, ou si tu vas « choker » . t’as 

peur de rentrer en d’dans si tu te présentes, pis t’as peur de ce 

qui va se passer si tu ne te présentes pas . dans le fond, tu ne 

sais pas trop ce qui t’attend, pis qu’est-ce que tu dois faire!? 

J’aimerais ça pouvoir répondre à toutes tes questions pis te 

dire exactement comment ça va se passer, mais je ne peux 

pas. Par contre, je peux te donner quelques pistes pis quelques 

trucs à faire, ou pas, quand ce sera le jour J.

Comment tu peux te préparer?

Premièrement, je te dirais de savoir exactement où tu t’en vas. 

La Cour municipale, le Palais de Justice? Quelle salle? Aussi, 

habille-toi propre. Pas besoin d’être en costume-cravate, mais 

un t-shirt propre pis des jeans sans trou, c’est un bon début. 

Ça paraît pas mal mieux devant le ou la juge. Si tu as un 

avocat, trouve-le, il est le mieux placé pour t’expliquer ce qu’il 

va se passer. Si tu n’en as pas, que t’aimerais en avoir un et 

que tu es admissible, tu peux aller voir au bureau de l’aide 

juridique pour t’en faire attribuer un. Par contre, si c’est en lien 

avec un ticket, l’aide juridique ne les prend pas en charge : si 

tu veux un avocat dans cette situation-

ci, tu devras le payer. Ou te débrouiller 

par toi-même! 

Si tu as des questions, ou que tu          

as besoin d’éclaircissements quant       

à ta situation juridique, vérifie                

dans un organisme que tu           

fréquentes. À Montréal, il y en a 

certains qui offrent des possibilités 

d’accompagnement, sous forme 

d’intervenant « pilier » en partenariat 

avec la clinique droits devant! Sinon, 

tu peux contacter directement la 

Clinique au 514-603-0265

Quand tu rentres dans la salle d’audience, enlève ta tuque ou 

ta casquette, sinon, tu vas te le faire dire par le gardien. Quand 

le ou la juge entre dans la salle, tout le monde se lève. Ça, c’est 

ton « cue » pour te lever aussi. Finalement, quand c’est ton tour 

et que tu vas en avant, tu t’adresses au juge en le regardant et 

en le vouvoyant. Voici pour la base.

Quand tu arrives le matin, que t’as trouvé ta salle et que tu 

attends que ça soit ton tour, ça se peut que tu trouves le temps 

long. Au tout début de la journée, ils vont faire l’appel du rôle. 

Ça, c’est quand ils vérifient si tout le monde qui est appelé à 

comparaître ce jour-là dans cette salle-là est présent, pis c’est 

assez important, parce que dépendamment de ce que tu vas y 

faire, tu peux avoir des conséquences plus ou moins graves si 

tu ne te présentes pas à ta date de cour. Évidemment, toi, t’es 

là, donc ta présence est confirmée. La plupart du temps, 

l’audience est suspendue après ça. Je te le dis, des fois, c’est 

vraiment long, passer à la cour! Pendant que c’est suspendu, 

ne reste pas trop loin encore. Peut-être que le procureur va te 

proposer un « deal ». C’est à toi de voir si tu choisis de 

l’accepter, ou pas. 

Mettons que tu y vas pour contester 

un ticket. Souvent, si tu l’as demandé 

tu vas déjà avoir eu le rapport du 

policier. (divulgation de la preuve) Par 

contre, ça arrive que tu ne l’aies pas 

reçu, je ne sais pas trop pourquoi. 

Demande là au procureur, c’est à partir 

de ça que tu vas bâtir ta défense pour 

contester. 

De plus, tu peux demander le report 

du jugement pour mieux te préparer. 

Avant de quitter la Cour municipale, 

assures-toi que le juge a accepté le 

report de ton jugement    
émilie

traVailleuse de rue à plein milieu

interVenante pilier droits deVant

illustration © L’injecteur
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Passer en cour pour les nuls
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1. l’ingrédient principal dans le 
suboxone® est la buprénorphine . 
2. la buprénorphine est un 
dérivé semi-synthétique de la 
thébaïne, un alcaloïde de l’opium .

3. le suboxone® adhère mieux 
aux récepteurs d’opiacé du 
cerveau que l’héroïne ou la 
méthadone .

4. si vous prenez le suboxone® 
et de l’héroïne, la buprénorphine 
dégagera l’héroïne des récep-
teurs du cerveau pour prendre sa place . cette action 
déclenchera un sevrage et diminuera significativement 
le rush de l’héro .

5. en 2012, aux états-unis, les ventes de suboxone® 
ont dépassé celles du viagra® et de l’aderall® (une 
amphétamine) pour atteindre 1 .4 milliard$, dix fois plus 
qu’en 2006 .

6. la buprénorphine a une demi-vie relativement 
longue, soit de 24 à 60 heures comparé à 12 à 18 heures 
ou plus pour la méthadone et de 2 à 6 minutes pour 
l’héroïne .

7. les gens qui sont passés de la méthadone au 
suboxone® dans leur traitement de substitution aux 
opiacés (tso) estiment avoir les idées plus claires avec 
le deuxième médicament .

8. le deuxième ingrédient principal du suboxone® est 
la nalaxone (narcan®), l’antidote contre une surdose 
d’héroïne .

9. dans certains pays, la buprénorphine est prescrite 
sans narcan® et est connue sous le nom de subutex® . 
comme le suboxone®, le subutex® est pris sous la 
langue (sublingual) .

10. la seule raison pour  laquelle on ajoute de la 
naloxone à la buprénorphine est pour décourager une 
consommation récréative via l’injection . si prise tel que 
prescrite, sous la langue, la naloxone est très mal 
absorbée par le corps et n’a aucun effet .

11. la buprénorphine est 
disponible, comme le fentanyl, 
en patch transdermique, pour 
contrer la douleur .

12. la dose quotidienne du 
suboxone® pour traiter la 
dépendance varie de 2 à 32 mg 
par jour .

13. dans les pays qui sont 
passé  du  subutex ® au 
suboxone® dans un effort    
pour diminuer l’abus du 
médicament, l’abus n’a pas été 

éliminé ni même sérieusement 
affecté .

14. le suboxone® est disponible 
au québec depuis juin 2008 .           
le subutex® est aussi disponible 
pour les patientes enceintes 
seulement via le programme 
d’accès spécial de santé canada 
(pas) .

15. une dose de méthadone 
fonctionne normalement pour 
une période de 24 heures mais 

une dose de suboxone® peut fonctionner (surtout à 
haute dose) jusqu’à trois jours . 

 15 faits sur 
 le suboxone

À l’injecteur, nous déplorons le manque de médecins 
prescripteurs de traitements de substitutions aux 
opiacés (tso) . malgré  les longues études des médecins, 
une formation supplémentaire est obligatoire pour 
prescrire des tso .  s’agirait-il d’une porte de sortie facile 
au médecin qui veulent éviter de traiter les personnes 
qui consomment des drogues?

en 2014, au québec…

médecins pratiquants = 19 540

médecins de famille = 9 256

prescripteurs de méthadone ou suboxone® = 312

sources :
- so you thought you could get off suboxone. by dawn roberts, http://www.the fix.com 09/04/14
dr. marie-ÈVe morin, m.d., entreVue, clinique caméléon, montréal, qc, noVembre, 2015.
- https://www.thefix.com/content/stigma-maintenance-treatment9216
- http://atforum.com/2013/01/suboxone-sales-estimated-to-reach-1-4-billion-in-2012-more-than-Viagra-or-adderall/
- https://www.thefix.com/content/addicted-suboxone2042
dr. marie-ÈVe goyer, le cran, montréal, courriel 6 JanVier, 2016.
-http://www.cmq.org/nouVelle/fr/bilan-annuel-sur-les-effectifs-medicaux.aspx
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SI VOUS VOULEZ EN SAVOIR PLUS…
Dans le But De couVrir Des facettes spécifiQues concernant certains sujets, et aussi parce Que nous aVons une limite D’espace Dans cHacun 
Des numéros De l’injecteur, il est possiBle Que Vous souHaitieZ aVoir plus D’informations toucHant certains tHèmes aBorDés Dans notre 
puBlication. si c’est le cas, nous Vous inVitons à consulter notre site weB www.linjecteur.ca car l’ensemBle Des articles De l’injecteur et 
Des spin offs s’Y retrouVent DiVisés par tHèmes. Vous aureZ ainsi la possiBilité De consulter une même Question éclairée sous DiVers anGles. 
Bonne lecture!

   èèèSuite

LeS 
FaiSeUrS 
D’iMaGeS 

Je suis très content de vous parler         
du film gore indépendant pro-can 
ibaliZme, pas seulement parce les 
gens qui ont participé à sa création sont 
mes potes, mais aussi, et surtout parce 
qu’il est la preuve que même sans un 
budget indécent, il est possible de 
réaliser un film le fun . avec du talent et 
des gens motivés, la créativité n’a pas 
besoin du grand capital .

Ce court-métrage est l’adaptation de la  
BD « Invasion » de Keenan Poloncsak, que 
l’on retrouve à la réalisation avec sa 
comparse Roxanne De Koninck. Pour cette 
1re réalisation indépendante, les Diy’ers     
du Pro-Can Crew dévorent les conventions      
du cinéma conventionnel comme les 
consommateurs de Pro-Can dévorent les 
humains.

Pro-Can WTF is it?

La Pro-Can, c’est de la dope. De la putain de 
dope qui te fait halluciner et te trans-     
forme le temps d’une nuit… ou plus. Ça te 
dit quelque chose ? … J’en étais sûr. Mais 
Pro-Can-ibalizm, c’est l’histoire d’un mec 
qui va voir son pusher habituel pour un peu 
de pot et de l’acide. Celui-ci n’ayant pas 
d’acide, il lui propose une nouvelle drogue 
fucked-up : la Pro-Can. La suite…Bin je ne te 
la raconterai pas, faudra voir le film. Par 
contre, je peux te dire que ce film est         
une petite GOREMANDISE de cinéma 
indépendant.

LoW BUDGeT MaXi FX

Les effets spéciaux du film sont 
malades et le sont d’autant plus, 
lorsque l’on sait que le film a été 
réalisé avec un budget qui ne 
couvrirait même pas les frais 
d’une demi-journée de café, sur 
un tournage conventionnel. C’est 
Gore addict FX Prod qui s’est 
occupé de ça. Blood’n’Fun à 
gogo.

Bon, je ne voulais pas vous en 
dire plus, mais il faut que je vous 
mette encore un peu l’eau à la 
bouche en vous parlant d’une 
scène d’amour sous Pro-Can qui 
finit goulûment. Toute une 
histoire d’amour. Si goremandise 
il y a, c’est certainement là.

Les membres du crew qui ont fait ce 
film ne manquent ni de talent ni de 
sens de l’humour et ont un sens de la 
critique et de l’esthétique mortels.

J’ai vraiment hâte de voir le prochain 
projet de cette gang de faiseurs 
d’images qui bouge. TERMITATOR. 
Rien que le nom, et je suis déjà mort 
de rire. Ça devrait sortir bientôt.

Suivez-les sur Facebook : Goreaddictfx
Et sur www .pro-can .org pour trouver 
le film, les bds et plus encore.

et que vive le diY

GG
infoman montréal
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le 12 janvier 2012, vers 19h30, je décidais de procéder à  
un « arrêt d’agir par police interposée » . À cette époque, 
parents et amis ne savaient plus comment m’aider et je ne 
voulais plus rien savoir des thérapies internes de 6 mois . 
c’est que j’avais fait le tour des programmes au point de 
pouvoir les donner moi-même (comme bien des lecteurs 
de l’injecteur, j’suis pas mal certain!) .

J’avais juste besoin d’un arrêt d’agir, d’un « quelque part » 
où je pourrais dormir et manger à coup sûr, du moment 
que je respecte quelques règles de vie commune. De là 
l’idée de la police interposée… et la prison. Il suffisait de 
me présenter dans un lieu commercial et de procéder à un 
vol simple, le moins subtil possible. OK, OK, OK, je suis 
d’accord avec ceux qui se disent que la prison ne devrait 
jamais être une option de ce genre mais bon, c’était MON 
option à ce moment-là.

Ainsi, il y a 4 ans je décidais de faire moi-même ce que        
« les autres » ne pouvaient plus faire pour moi. OK, il 
n’était pas question de sevrage d’opiacés...pas sûr que 
j’aurais pris l’option. 

Ça me fait penser à tous mes potes qui ont choisi le              
« cold turkey » parce qu’ils n’en peuvent plus des 
programmes de substitution peu flexibles… Chapeau 
Gang!!! Ce n’est pas facile, on connaît les chances de 
réussite mais quand t’en peux plus d’attendre, t’essayes. 

N’oublions pas nos pairs qui voudraient bien faire par    
eux-mêmes mais qui ne peuvent tout simplement pas. 

Dans un autre ordre d’idées, soulignons le caractère 
innovateur de plusieurs personnes qui réalisent toutes 
sortes de trucs pour agrémenter la dure réalité de la vie 
dans la rue. On a qu’à penser aux trailers de vélo des gars 
qui ramassent de la scrap et/ou des cannettes, aux 
méthodes de sollicitations originales ou aux squats qu’on 
s’aménage.

Bref, pour ce numéro spécial DIY, 
je souhaite à nos lectrices et 
lecteurs la « drive » de faire les 
choses par eux-mêmes. ça va 
aussi pour l’injection sécuritaire 
hein? Y’a que toi qui peux te faire 
un hit propre à ton goût!

À bientôt tout le monde !

         Le prezz simon

1

Le printemps passé au babillard de l’injecteur (Sports   
et Loisirs, vol. 10, no.1) on vous a parlé de l’arrivée 
imminente d’un nouvel outil destiné aux femmes 
séropositives utilisatrices de drogues par injection. 
(PVVIHUDI)

Ce guide, dans le même style que notre très populaire 
blender, était prévu pour l’été 2015 mais, on le sait tous, 
y’a rien de plus constant que le changement.

N’inquiétez-vous pas! Le projet avance à grands gallots 
et l’inauguration de l’outil est prévue ce printemps. 
Promis.

De la conception à la distribution, nous avons eu la 
chance de bâtir une magnifique équipe de femmes : 
médecins, féministes, intervenantes, utilisatrices de 
drogues par injection, personnes vivant avec le VIH, 
mères, travailleuses du sexe, professionnelles, 
itinérantes…

Un tel outil n’existe pas encore au Canada, et nous 
prévoyons une version anglaise pour rejoindre les 
femmes d’un bout du pays à l’autre. Voici un aperçu des 
sujets que l’outil cherchera à répondre.

l Puis-je avoir un bébé séronégatif si j’ai le VIH?

l Je me shoot à l’héro pis je prends des 
antirétroviraux? Dois-je en parler avec mon médecin?

l J’ai le VIH, je prends de la dope pis j’ai pu de 
menstruations. Suis-je fertile?

l Je suis une travailleuse du sexe et j’ai le VIH.        
Dois-je arrêter de travailler?

l J’ai le VIH. Est-ce que je vais avoir une ménopause?

… et d’autres outils 
touJours aussi populaires !

Grâce à une belle collaboration avec catie qui s’occupe 
de la distribution, notre outil mon Kit crack/my crack Kit 
est maintenant lu dans 10 provinces et une deuxième 
impression est en cours.

Aussi, le très attendu blender in english sortira très 
bientôt ainsi qu’une 2ème édition de la version française.

Un noUVeL oUTiL 
De L’aQPSUD 

BienTÔT DiSPoniBLe : 

« DiY » 
vu par 2

Gedi   
responsable des implications 

et des communications



a few months ago, when 
Justin trudeau became prime 
minister, i (among many other 
potheads all across canada) felt 
some sort of relief : buying and using 
pot would finally become easier, 
safer and generally more interesting, 
either through decriminalization or 
simply legalization . but let me tell 
you something; this relief, or rather 
this faith in a hazier and greener 
future, is bullshit . it is bullshit to 
think we needed a federal election 
for that . What we need, folks, is a bit 
of city council political bravado, a pair of shoes and a 
mailing address . let me tell you the story of how i got 
rid of the hassle of street dealers and shitty weed .

I happened to travel West last summer. I had lived in 
coastal BC for a few years some time ago before cir-
cumstances took me to Quebec, and this trip West was 
a coming-home kinda trip. Also – and no matter what 
jealous Quebecers will tell you – not only is it widely 
and easily available there, 
but BC pot also ranks 
among the best in the 
world, period. So I was 
both anxious and exhila-
rated to get back to what 
I considered home, with 
a hint of worry on my 
mind (things change rapi-
dly and I wasn’t sure 
what I’d find back where I 
used to live). 

However, all traces of 
worry gave place to a 
mesmerizing awe once I 
got to BC’s capital Victoria. 
Dispensaries, dispensa-
ries every-fucking-where. 
At literally every street 
corner in the downtown 

area (which, though not 
big, has a fair amount of street 

corners). I found that quite surpri-
sing. I remembered being a student 
at Uvic (the local university) and hea-
ring Ted Smith (a prominent local pot 
activist who, aside from being Head 
of the first medically-licensed dis-
pensary in Victoria, also hosts weekly 
420 gatherings on the Uvic campus 
where he preaches to the masses 
about pot legislation while passing 
around handfuls of roach-joints) 
speeches on how his dispensary was 

getting raided by the city police on a regular basis. So 
naturally, I walked in the first dispensary I found on my 
way, to ask a few questions. There I learned that the 
Vancouver city council had passed a city law allowing 
dispensaries to freely operate within some limits – 
basically they’d have to purchase a licence and not be 
more than 300 meters close to schools and other dis-
pensaries. The city of Victoria quickly jumped on the 

bandwagon, promising 
they would do the same. 
So in the meantime, a 
decent number of pot 
afficionados decided they 
would open their own 
dispensaries (hence their 
vast number downtown). 

So I asked, what does it 
take to be a member of a 
dispensary? One only 
needs to sign some docu-
ments (mostly about 
confidentiality and the 
promise not to re-sell any 
purchased products) and 
come to the dispensary 
for a doctor’s appoint-
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Fuck prohibition, 
smoke trees

   èèèSuite



ment (which could be planned up to 
24 hours in advance). Not too shabby. 
But wait, it gets better. As I registered 
to be a member (a lot of dispensaries 
work together, so being a member of 
one grants you the opportunity to do 
business with a handful of others) and 
came back later for my appointment, I soon 
realized the easiness of the entire process. I had 
expected to meet a real, white-lab-coat-wearing-I’m 
a-put-my-finger-in-your-ass doctor for a lengthy 
appointment where I’d have to bullshit to get my hands 
on some decent greens. None of that happened. 
Instead, I was taken to a backroom with a single chair 
facing a TV screen, where I was told my appointment 
would be through Skype. Five minutes later, I was tal-
king to a nice lady who explained to me that even 
though she was a doctor, she wasn’t there to write me 
a prescription. Instead, she’d just check if any of my 
previous or current medical conditions would prevent 
me from safely using pot. Then she asked me why I 
wanted to get a medical marijuana card. And then, 
after only 2 minutes talking to each other, things were 
done. I went back to the waiting room where I sat for 
literally 5 minutes before being officially granted my 
member number which allowed me to dig in the dis-
pensary’s inventory and subsequently buy a copious 
amount of pot and edibles. Think I’m done? Think 
again. As I thought it couldn’t get any better, I asked the 
guy at the front if it was possible for me to transfer my 
membership to a dispensary in Montreal for the winter. 
He looked at me with blood-shot eyes and said : « Sure 
we can, we’re pretty well-known all across Canada so 
some dispensaries in Quebec might agree to work with 
us; just call us and we’ll send your documents over. » 

But right before I walked out of the front door, he 
added : « But hey Johnny, do you know we also do... 
MAIL-ORDER?! ». 

I said « Wut? »

He replied : « Yeah, just give us a call, 
place your order and we’ll send     
everything in a secure package to            
your registered address anywhere in 

Canada, in no more than 48 hours ». 

Needless to say, I almost cried.

And this, folks, is the story of how I now only smoke 
(and eat) the best medical grade marijuana from the 
greatest BC growers, without even having to leave my 
home. Now, there are a few downsides. First, it’s a bit 
more expensive than street prices. Count at least 10$ a 
gram when not on sale, plus shipping costs (which, by 
the way, decreases the bigger the amount you order). 

Also... wait, that’s the only downside – which, to me at 
least, is not really one : when you’re a daily pot user 
with high tolerance like me, it’s better to get slightly 
more expensive, potent, steady quality products than a 
vast amount of cheap shitty weed readily available in 
most places across the country. Your gram will be more 
expensive, but your high will be out of this world, 
which in the end will have you smoke less to get the 
same and even better effects than your poor-man’s 
weed. And I’m not even mentioning the wide availabi-
lity of potent vapping liquids or edibles that allow you 
to get high in any places without the fear of getting 
caught due to smoke. Want pot gummy bears? Here ya 
go. Pot chips? Yes we can; and much more...

So remember kids : Shitty weed is not inevitable.      
And for those who can’t afford going to BC, don’t you 
worry. Some dispensaries now do online registration 
for out-of-town consumers. Now if you’ll excuse me, 
it’s time for my daily pot-cookie-dunked-in-coffee time. 
Have fun!    

Johnny Mufasa Kilmister
illustrations © Mélo
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     Bonjour à tous! 
Je me présente : Schtroumpfette, 

une vieille de la rue, qui lit L’Injecteur depuis quelques années.
Je trouvais que la chronique Dévoré tout cru n’était pas assez 
souvent dans les derniers journaux. J’ai donc eu envie de 
proposer la recette de macarons de ma grand-mère, qui ont eu 
pas mal de succès au 10e de L’Injecteur au Katacombes en 
décembre dernier. Aussi la recette de végé-pâté de mon amie 
Evelyn que l’on peut trouver dans le livre Dévoré tout cru

 que j’ai quelque peu changée.

Végé-pâté à Evelyn

l 1 tasse de farine
l ½ tasse de levure alimentaire en flocons, 
  (pas celle pour faire du pain).
l 1 tasse de graines de tournesol
l 1 patate
l 1 carotte
l 1 oignon
l 3 c. à soupe de bouillon de légumes
l 3 c. à soupe de sauce soya, tamari ou bragg
l Épices (thym, origan, basilic, tu mets ce que 
  tu aimes ou ce que tu as).
l Beaucoup d’ail
l 1/2 tasse d’huile (tu peux utiliser de la margarine  
  fondue aussi).

l Mélanger tous les ingrédients secs au mélangeur,  
  au robot ou à la main (DIY).
l Ensuite tu rajoutes tes corps gras et ½ tasse   
  d’eau chaude.
l Bien mélanger et mettre au four à 325o F environ  
  une heure.

l Si le mélange est trop liquide, tu peux rajouter 
un peu de farine ou cuire plus longtemps mais à 
température moins élevée. Il sera un peu mou au 
moment de le sortir, mais en refroidissant il sera 
plus ferme. C’est une recette économique avec des 
protéines qui peut bien te nourrir.

l Personnellement, je préfère mettre les graines   
de tournesol à la fin, car ça laisse plus de texture.    
Tu peux aussi mettre d’autres noix que les graines 
de tournesol. Les noix sont une excellente source    
de protéines, ce qui est très important quand t’es  
dans rue et que t’as pas une super alimentation.     
Je m’amuse aussi à changer les légumes ou en 
rajouter. Champignons, brocoli, moi j’adore mettre 
des betteraves dans ma recette. Ça peut être aux 
olives ou aux tomates séchées. Tu y vas avec ton 
imagination, ce que tu aimes et surtout ce que tu 
as sous la main. Moi, à chaque fois c’est différent.   
 

Macarons de ma grand-mère

l 2 tasses de sucre 
l ½ tasse de beurre
l 1½ tasses de lait
l 1 tasse de coconut râpé

l Tout mettre dans une casserole, amener 
  à ébullition et bouillir une minute. 
  Retirer du feu et ajouter :

l 1 c. à thé de vanille
l 6 c. à thé de cacao
l 3 tasses de gruau (cuisson rapide)
l Une pincée de sel (mais rien de grave 
      si vous ne la mettez pas, je l’oublie tout le temps).

l Faites des petites boules, refroidir et ensuite, 
      ben bourrez-vous la face!

Les recettes à 
Schtroumpfette

Bon appétit et à la prochaine recette.
Schtroumpfette

illustration © Mélo



L’Injecteur et ses partenaires           
travaillent depuis près de dix ans à                     

l’implantation de bacs de récupération 
pour le matériel d’injection partout 

dans la province. 
SVP, utilise-les!

Il y a des bacs de récupération 
dans plusieurs toilettes publiques.            

Utilise-les pour la propreté des lieux, 
la sécurité des autres utilisateurs 

et pour ne pas boucher les toilettes. 
S’il n’y en a paS, tu peux mettre le matériel 

Souillé danS un contenant de plaStique, 
tel une bouteille refermable, 

et remettre le tout danS un centre d’accèS 
à du matériel Stérile d’injection (camSi) 

ou une pharmacie.

SVP !! RAMASSE TON MATÉRIEL!
Utilise les bacs!


